
>ilité, Ulrique avait presque perdu de vue la
a de la Vierge, Soudain, un peu après midi, le
;e répandit que le mur de la ferme fléchissait.
mnier cri d'Ulrique fut pour ses vaches, tout ce

e possédait en ce monde.
,st-ce qu'elles ne sont pas détachées ? - demanda
s paysans.
ion, j'étais certaine que le mur tiendrait. Et
ûr Babel n'y aura pas pensé : elle était trop

tait trop tard, d'ailleurs, pour tentr quoi que ce
1 y avait longtemps que la Maison de la Vierge
:oupée du village.
-s le soir la pluie cessa, les eaux conunencèrent
-oître, mais il ne fallait pas espérer pouvoir arri-
la ferme avant le lendemain. Ce fut une longue
iloureuse nuit d'angoisse que passa Ulrique.
ube enfin montra le ciel dégagé de nuages. L'eau

beaucoup retirée. Ce fut pourtant avec de
jusqu'à mi-jambe que la jeune fille s'élança sur
mirn de la Maison de la Vierge. A mesure qu'elle
ndait dans la vallée, les traces de ravage se mon-
ýt de plus en, plus désolantes : les saules de la
e étaient couchés les nus sur les autres, les bran-
déchirées. brisées, les troncs étouffées sous des

pli de débris et de
e serra sous l'étreinte

Ulrique se couvrit le visage de ses deux mains. Mais
la ruine ne devait être que le moindre des malheurs
de ce jour fatal.

Des pas lourds se firent entendre; levant les yeux,
Ulrique vit un petit groupe de paysans se frayant un
chemin à travers les mares et les tas de briques vers le
presbytère. Au milieu d'eux marchaient deux hommes
portant une chaise sur laquelle était le Père Sepp, sa
tête blanche retombant sur sa poitrine et l'eau dé-
gouttant de ses habits trempés.

-J'ai peur que cela ne tourne en fluxion de poi- -
trine, - dit le médecin du village quand le vieux pre-
tre eut été couché dans son lit. - Des hommes de
soixante-dix-huit ans ne sont pas faits, non plus, pour
rester deux jours dans l'eau à essayer de sauver des
tables et des chaises.

Ulrique ne répondit rien : du premier coup d'œil,
l'éclat fiévreux des yeux bleus du Père Sepp lui avait
fait comprendre qu'il était perdu pour elle.

-Ce n'est pas nia faute, ma chère enfant, - lui
expliqua-t-il avec vivacité,- ce sont ces petits cochons,
voyez-vous, toute une portée, tout ce que possédait la
veuve Heller ; je ne pouvais pas les laisser noyer sous
mes yeux.

Ce n'était pas le moment de s'abandonner ; Ulrique
mit toute son énergie à disputer à la mort celui qui
l'avait recueillie et sauvée : elle lutta comme nulle
autre qu'elle n'eût été capable de lutter, mais tout fut
en vain : à l'aube du sixième jour, le premier rayon
de soleil et le prenier gazouillement d'oiseau dans les
branches trouvèrent l'ame naïve du bon Père Sepp
envolée pour le ciel. Lorsque le cercueil du vieillard
eut été déposé au champ de repos, le courage d'Ulri-
que faiblit. Pour la première fois de sa vie son âme
semblait brigée, pour la première fois elle s'avoua
vaincue. Qu'allait-elle devenir ?.... Qu'allait devenir

la Maison de la Vierge ?.... Le successeur du Père

Sepp lui permettrait-il de rester où elle était ? Et, en
le supposant, où trouverait-elle les moyens de se
remettre à l'ouvre avec les deux seules vaches retrou-
vées errantes dans les bois, l'étable à regarnir, le mur
à relever, le clos à déblayer, le jardin et le verger à
refaire ? Qui l'aiderait maintenant ?

Quoiqu'elle repoussât d'abord cette idée avec colère,
ce fut comme une obsession qui, la hanta de. profiter

le sai
2terre, offre à laqui
I ni oui ni non. D
i quelque sorte par
it.:


